
LES OISEAUX 

L'AVANCEMENT DES CONNAISSANCES 
NATURALISTES 

L'histoire de l'ornithologie en Polynésie permet de suivre la chronologie des 
extinctions de certaines espèces d'oiseaux depuis le XVIIIe siècle et celle des 
introductions depuis la fin du XIXe. Mais les premiers naturalistes s'intéressaient à 
des sujets si divers que l'ornithologie ne pouvait alors être considérée comme une 
discipline à part entière. Cependant leurs comptes rendus, leurs descriptions, les 
peintures qu'ils réalisèrent et les dépouilles d'oiseaux qu'ils rapportèrent 
constituent de bons témoignages pour apprécier les modifications de l'avifaune. 

En 1768, Commerson, membre de l'expédition dirigée par Bougainville, fut le 
premier naturaliste à visiter l'île de Tahiti. Mais les contributions les plus 
marquantes pour la connaissance de l'avifaune polynésienne furent celles des 
naturalistes des expéditions du Capitaine Cook: Sir Joseph Banks, Solander, 
Parkinson au premier voyage (1768-1771), Forster et son fils Johann Georg, 
Anderson et Sparrman au deuxième (1772-1775), Anderson à nouveau, Ellis et 
Webber pour le dernier (1776-1780). Les connaissances acquises lors de ces 
expéditions renseignent sur l'état de l'avifaune des îles de la Société avant que 
les Occidentaux aient eu une réelle influence sur les écosystèmes. 

Au XIXe siècle, l'avifaune est décrite à la faveur d'expéditions et grâce à des 
naturalistes isolés travaillant pour de grandes institutions ou des collections 
privées. Les voyages de Dupetit-Thouars (1836-1839) et de Wilkes (1838-1841) 
apportèrent des informations d'un grand intérêt pour les îles Marquises et 
l'archipel des Tuamotu. Parmi les naturalistes isolés, Garrett qui vécut plusieurs 
années en Polynésie constitua des collections de groupes zoologiques très divers. 

Le début du xxe siècle fut marqué par le passage de plusieurs naturalistes, comme 
Seale du Bernice P. Bishop Museum d'Honolulu et Wilson, dont les observations 
nous renseignent respectivement sur l'avifaune des îles de la Société et sur celle 
de Makatea. 

De 1920 à 1923, une expédition organisée par l'American Museum of Natural History 
de New York et financée par le mécène Whitney, sillonna la Polynésie, visitant la 
plupart des îles. Les résultats furent à la hauteur des moyens mis en œuvre et de la 
qualité des hommes qui y participèrent, notamment Beck, Quayle et Correia. 
Plusieurs milliers de spécimens d'oiseaux furent collectés et une quantité 
considérable d'informations, relatées dans des dizaines de publications. L'expédition 
acheva ainsi les travaux d'inventaire entrepris lors des grands voyages des deux 
siècles précédents et découvrit trois espèces et une vingtaine de sous-espèces 
nouvelles. Elle réalisa également le premier bilan faunistique, outil indispensable 
pour évaluer l'évolution des effectifs des oiseaux de cette partie du monde. 

L'ornithologie restera ensuite en sommeil durant plusieurs décennies et il faudra 
attendre les années 70 pour que des travaux d'inventaire actualisent les données 
recueillies au début du siècle. Ces travaux montrent qu'il y a un appauvrissement 
drastique de l'avifaune terrestre. 

Les sujets de recherche sur l'avifaune polynésienne ne manquent pas. Un certain 
nombre de thèmes devraient être développés prioritairement: travaux d'inventaire 
et de dénombrement de l'avifaune terrestre, études d'écologie et de biologie des 
espèces endémiques les plus prestigieuses (les monarques Pomarea spp., par 
exemple). En effet, de nouvelles formes disparaîtront d'ici quelques années avant 
que l'on ait pu connaître les traits spécifiques liés à l'insularité. 11 serait également 
intéressant d'étudier l'écologie des espèces introduites en raison de leur place 
désormais prépondérante dans les avifaunes locales. 

LES VALEURS BIOLOGIQUE ET PATRIMONIALE 
DE L' AVIFAUNE 

L'avifaune de Polynésie française dans le contexte du Pacifique Sud a des 
caractères originaux et une grande richesse en formes endémiques et en espèces 
d'oiseaux de mer. L'absence actuelle de mammifères autochtones, comme les 
roussettes (Pteropus spp.) de Polynésie occidentale, confère aux seuls vertébrés 
présents, oiseaux et reptiles, une grande valeur patrimoniale. 

Quatre catégories d'oiseaux peuvent être distinguées: 

<>Les oiseaux terrestres nicheurs au nombre de trente espèces, ont des affinités malaise 
et australasienne, à l'exception de deux limicoles originaires des régions arctiques. 
Cette avifaune se caractérise par un petit nombre d'espèces et par un endémisme peu 
marqué: l'éloignement des sources de colonisation et le caractère récent des arrivées 
peuvent en être les causes. Les connaissances actuelles sur l'avifaune polynésienne 
des siècles passés ne sont que bien partielles, en raison des vagues successives 
d'extinction survenues à la suite de l'arrivée des Polynésiens puis des Occidentaux. 

Tableau 1: Répartition géographique des oiseaux terrestres nicheurs 
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Tableau 2: Les oiseaux terrestres visiteurs <> Les oiseaux terrestres visiteurs sont 
au nombre de treize espèces. Les 
effectifs en sont faibles et le nombre 
d'espèces est restreint en raison de 
l'éloignement géographique des îles 
et de la superficie réduite des 
biotopes favorables, qui limitent le 
rôle de la Polynésie comme terre 
d'accueil des migrateurs. Cinq 
espèces hivernent régulièrement dont 
quatre limicoles originaires des 
régions arctiques et un coucou de 
Nouvelle-Zélande. Les autres espèces 
(canards et limicoles) sont des 
visiteurs occasionnels. 
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<>Les oiseaux marins nicheurs au nombre de vingt-sept espèces ne sont 
dépendants que des ressources alimentaires disponibles en mer et de l'existence 
de sites favorables à leur nidification (lieux non perturbés par l'homme et exempts 
de prédateurs). La Polynésie abrite l'une des communautés d'oiseaux de mer les 
plus diversifiées et les plus abondantes du Pacifique tropical. 

Tableau 3: Les oiseaux marins nicheurs 
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<>Les vingt espèces d'oiseaux marins visiteurs ont des effectifs et une distribution 
en mer mal connus. Certaines espèces sont des visiteurs accidentels, comme les 
mouettes originaires d'Amérique ou les albatros venant des îles antarctiques, alors 
que d'autres survolent régulièrement les eaux polynésiennes lors des migrations, 
le Puffin à bec grêle (Puffinus tenuirostris), par exemple. 

Tableau 4: Les oiseaux marins visiteurs 
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L1 ENDÉMISME ET L1 ADAPTATION 
À L'INSULARITÉ: LE CAS DES FAUVETTES 

À LONG BEC (Acrocephalus spp.) 

Les formes appelées endémiques, localisées à une région, une île ou un archipel, 
concernent des catégories taxonomiques de niveaux différents: genre, espèce ou 
sous-espèce, sans qu'il soit toujours possible d'attribuer un niveau taxonomique à 
bon nombre de vertébrés insulaires vivant séparément (en allopatrie). 

En Polynésie, on trouve généralement un seul représentant par genre dans une île 
(spéciation allopatrique). Deux cas de spéciation intra-archipel sont toutefois 
connus, pour lesquels deux espèces d'un même genre vivent ou ont vécu dans la 
même île: Ptilinopus dupetithouarsii et P. mercieri à Hiva Oa et Nuku Hiva dans 
l'archipel des Marquises; Halcyon venerata et H. tuta à Tahiti. Mais des recherches 
sur l'avifaune subfossile nous apprennent que d'autres cas ont existé (Vini spp. 
aux îles Marquises). 

Pour l'ensemble de l'avifaune de Polynésie, il n'est pas possible d'apprécier 
l'importance réelle de !'endémisme, tant les connaissances sur les formes éteintes 
et leur position taxonomique sont partielles. 

On peut cependant dire que l'avifaune terrestre actuelle comprend quarante-huit 
formes endémiques dans les catégories du genre, de l'espèce et de la sous-espèce. 
Il existe également trois formes endémiques d'oiseaux marins, ce qui n'est pas 
surprenant au regard de la vaste superficie océanique de la Polynésie. 

La répartition géographique des formes endémiques amène à formuler quelques 
remarques d'ordre général. Les îles hautes abritent cinq fois plus de formes 
endémiques que les atolls. Des différences dans la coloration du plumage et les 
mensurations sont notées entre les populations de deux îles hautes distantes de 
quelques kilomètres seulement. Elles reflètent l'isolement génétique de ces 
populations ou des adaptations aux conditions de l'environnement. La grande 
homogénéité des populations rencontrées sur l'ensemble des atolls des Tuamotu 
est sans doute due à l'émersion, il y a moins de trois mille ans, de la plupart des 
atolls, et à la grande uniformité des biotopes. 

Le groupe des fauvettes à long bec permet d'illustrer le phénomène de 
!'endémisme chez les oiseaux de Polynésie. Il soulève des questions intéressantes: 

- en taxonomie car les deux groupes, Acrocephalus (caffer) cafter (archipels de la 
Société, des Marquises, des Tuamotu) et A. (caffer) vaughani (îles Australes, 
Pitcairn, Henderson) rassemblent vingt-et-une formes allopatriques connues 
(actuelles ou éteintes), dont chacune possède ses caractéristiques biométriques, 
vocales et de coloration du plumage. 

- en écologie, car les fauvettes ont colonisé la plupart des îles, des Australes aux 
Marquises, et tous les habitats, "forêts sèches" sur les atolls et "forêts des 
nuages" sur les îles hautes. 

Le genre Acrocephalus comprend vingt-six espèces, réparties pour la plupart en 
Asie, en Europe et en Afrique. Sur les continents, leur répartition se limite 
principalement aux zones humides, alors que dans les îles du Pacifique leur niche 
écologique est beaucoup plus vaste. Marginales dans les avifaunes continentales, 
elles ont colonisé avec succès les îles les plus isolées de l'océan Pacifique, où les 
conditions de vie sont extrêmes pour un vertébré, comme c'est le cas sur les atolls 
de Micronésie, des îles Sous-le-Vent, de Hawaï, du Kiribati et de Polynésie orientale. 
Elles occupent une place majeure dans les avifaunes appauvries de Polynésie. 

Présentes aujourd'hui dans une cinquantaine d'îles de Polynésie, les fauvettes à 
long bec avaient une répartition encore plus vaste paf le passé. Ainsi, elles ont 
disparu des îles Sous-le-Vent, dans l'archipel de la Société, de certains atolls des 
Tuamotu et très probablement, des îles Gambier. Leur absence actuelle des îles de 
Rurutu, Tubuaï et Raivavae, alors qu'elles habitent encore celles de Rimatara et le 
sud des îles Cook, pourrait être due à leur extinction. 

Le groupe caffer habite les archipels de la Société, des Marquises et des Tuamotu. 
Ses populations présentent des aspects très variés, mais l'existence de caractères 
intermédiaires ou communs incitent à les regrouper en une seule espèce. La forme 
rencontrée à Tahiti est particulièrement grande et, cas unique chez le genre 
Acrocephalus, elle est polymorphe. Il existe une "phase claire" de coloration 
générale brun olivâtre dessus et jaunâtre dessous, et une "phase sombre". Sur les 
atolls des Tuamotu, les oiseaux sont de petite taille et de coloration brunâtre. Ces 
contrastes entre les populations des îles hautes et celles des atolls reflètent peut
être des caractères adaptatifs aux habitats respectifs. Les oiseaux de grande taille et 
de coloration sombre peuvent être avantagés pour chasser les invertébrés dans les 
forêts denses et humides d'une île volcanique comme Tahiti à la faune plus riche. 
En revanche, les oiseaux de petite taille et de coloration claire seraient adaptés à la 
végétation clairsemée et xérophile des atolls où les insectes sont plus rares. 

L'homogénéité des populations de fauvettes dans les îles Tuamotu a été évoquée 
plus haut. Ce caractère se retrouve dans une trentaine de localités habitées par des 
populations appartenant à deux formes très proches, vraisemblablement simple 
variation géographique. Toutefois, quatre îles (Makatea, Niau, Anaa et Napuka) 
abritent chacune une forme distincte. Notons que les trois premières étaient 
émergées il y a plus de 3 000 ans alors que les autres îles de l'archipel ne l'étaient 
pas. L'isolement semble donc avoir favorisé un phénomène de microspéciation. 
Quant à Napuka, excentrée par rapport au reste de l'archipel et proche des îles 
Marquises, sa population de fauvettes présente des caractères intermédiaires entre 
les oiseaux des Tuamotu et ceux des Marquises, probablement en raison d'un flux 
génétique en provenance de ces dernières. 

LES COMMUNAUTÉS D'OISEAUX DE MER 
ET LEUR IMPORTANCE 

DANS L'ÉCONOMIE LOCALE 

La Polynésie abrite vingt-sept espèces d'oiseaux marins nicheurs dont la 
distribution par archipel, dans l'état actuel des connaissances, est la suivante: 
Marquises (21 espèces), Tuamotu (16), Société (15), Australes (14) et Gambier (12). 
Il y a treize Procellariiformes (pétrels, puffins et océanites), sept Pélicaniformes 
(fous, frégates, pailles-en-queue) et sept Charadriiformes (sternes et noddis). Ces 
eaux chaudes n'abritent pas d'albatros nicheurs, comme c'est le cas à Hawaï et aux 
Îles Galapagos; goélands, mouettes et cormorans sont absents comme dans la 
plupart des régions océaniques. 

Un petit nombre d'espèces habitent l'ensemble des archipels: pailles-en-queue 
(Phaethon spp.), noddis (Anous spp.), Sterne blanche (Gygis alba) et probablement 
Fou à pieds rouges (Sula sula); ce sont d'ailleurs des espèces largement répandues 
dans les océans tropicaux. En revanche, certaines espèces ne se rencontrent que 
dans un nombre réduit de localités, comme le Petit Puffin (Puffinus assimilis) et 
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l'Océanite à ventre blanc (Fregetta grallaria), tous deux localisés dans les îles de 
Rapa et Marotiri où ils sont représentés par une forme endémique. La Polynésie 
abrite également des espèces dont l'aire géographique de distribution à l'échelle 
du globe est très restreinte; c'est le cas, entre autres, du Pétrel de Murphy 
(Pterodroma ultima) présent seulement à Rapa et dans quelques atolls des 
Tuamotu et du groupe Pitcairn. 

La répartition des oiseaux marins a subi des contraintes qui vont dans le sens 
d'une régression générale sans doute amorcée avec les prélèvements alimentaires 
des Polynésiens, puis plus récemment avec les introductions de prédateurs par les 
Occidentaux: chat, Rat noir (Rattus rattus) et Rat surmulot (R. norvegicusL 
L'Océanite à gorge blanche (Nesofregetta albigularis) fournit un bon exemple de la 
sensibilité des oiseaux marins à l'introduction de prédateurs. Son domaine, 
aujourd'hui limité à certains îlots inhabités des Marquises, de Rapa et des 
Gambier, occupait, aux XVIIIe et XIX• siècles, plusieurs grandes îles hautes de la 
Société, comme Tahiti et Tahaa, avant l'introduction des rats par les Occidentaux. 
Dans l'île de Mehetia, c'est le lâcher d'un troupeau de porcs dans les années 1920 
qui entraîna la désertion d'une gigantesque colonie de noddis bruns (Anous 
stolidus) qui avait pour habitude de nicher au sol. 

La répartition des oiseaux marins est déterminée par les ressources alimentaires, 
leur quantité et leur accessibilité par rapport aux sites de nidification. Ainsi, la 
Sterne huppée (Sterna bergii), qui pêche essentiellement dans les eaux peu 
profondes des chenaux et des récifs coralliens, est absente des îles Marquises où 
les côtes sont abruptes. Quant au Petit Puffin et à l'Océanite à ventre blanc, 
nicheurs dans les régions tempérées ou subtropicales des trois océans, ils 
fréquentent uniquement les eaux froides autour des îles de Rapa et de Marotiri. 

Les effectifs des communautés d'oiseaux marins varient selon les espèces. 
L'abondance des populations peut aller de quelques dizaines ou quelques 
centaines de couples (pour certains Procellariens comme le Pétrel à gorge blanche) 
à probablement plusieurs millions d'individus dans le cas de la Sterne fuligineuse 
(Sterna fuscata). 

Les périodes et les cycles de reproduction varient également selon les espèces. La 
période est régulière d'une année à l'autre pour certaines espèces, comme le 
Puffin du Pacifique (Puffinus pacificus) qui niche durant l'été austral en Polynésie. 
D'autres espèces ont des cycles de reproduction d'une durée inférieure à un an, 
comme cela semble être le cas pour la Sterne fuligineuse aux Tuamotu. D'autres 
encore, comme le Fou à pieds rouges (Sula sula), nichent toute l'année à des 
périodes régulières ou irrégulières durant lesquelles un grand nombre d'oiseaux 
se rassemblent pour la nidification. Enfin, certaines espèces, comme le Noddi noir 
(Anous tenuirostris), mettent à profit, dans des délais relativement brefs, l'existence 
d'une source de nourriture temporaire pour se reproduire. 

Des travaux associant océanographes et ornithologues restent à entreprendre pour 
mieux comprendre les facteurs déterminant la répartition et la reproduction des 
oiseaux marins. Il est par exemple regrettable que l'on ne disposât d'aucune 
information précise sur le rapport entre le comportement des oiseaux marins et 
des événements climatiques exceptionnels, tels que la désertion des colonies de 
sternes fuligineuses des îles Marquises en 1983, année où la température du 

Pacifique tropical était anormalement élevée. 

Les oiseaux marins ont une certaine utilité dans l'économie locale. Tout d'abord, 
d'une manière indirecte, ils servent d'indicateurs aux pêcheurs pour localiser les 
bancs de poissons (thons, bonites, thasards, coryphènes ... ) qui ont souvent la 
même alimentation qu'eux. Pour les pêcheurs expérimentés, l'allure du vol, 
détecté de fort loin, sa densité, sa composition spécifique sont autant de "signaux" 
sur le comportement, l'allure, l'importance du banc de poissons. La conservation 
des colonies d'oiseaux marins est donc une priorité pour la pêche locale. 

Un autre intérêt, plus direct, consiste en la récolte des oeufs de sternes 
fuligineuses, complément alimentaire non négligeable pour les habitants des îles 
les plus déshéritées. Sur certains îlots des Marquises et des Tuamotu, cette espèce 
a, en effet, l'habitude de venir se reproduire en grand nombre (de quelques 
dizaines à quelques centaines de milliers de couples). À Ua Huka (îles Marquises), 
le prélèvement des oeufs est traditionnellement réglementé, les récoltes ayant lieu 
à des périodes déterminées et l'exploitation de certaines colonies étant interdites. 
Le terme de gestion pourrait presque être utilisé, dans la mesure où l'on a même 
effectué des dératisations sur un îlot. Toutefois, on est mal renseigné sur la façon 
dont les récoltes ont lieu sur l'ensemble des îles exploitées, et il serait souhaitable 
d'en connaître l'impact sur les oiseaux, dans la mesure où elles s'intensifient avec 
la multiplication des bateaux à moteur. 

LES MODIFICATIONS INTERVENUES 
DANS LES PEUPLEMENTS 

Les causes d'extinction de l'avifaune locale sont multiples. Il est impossible d'évaluer 
l'impact de l'arrivée des Polynésiens dans des écosystèmes "vierges". On chassait 
pour s'alimenter ou pour obtenir des plumes destinées aux parures (manteaux, 
coiffes); on défrichait, souvent par le feu, pour cultiver; on favorisait certaines 
essences au détriment d'autres; on introduisait de nouvelles espèces animales. Il est 
donc probable que les introductions du rat, du chien et du porc eurent des impacts 
sur une avifaune locale sans prédateurs. Enfin, on transportait certains oiseaux 
locaux, devenus "animaux de compagnie", comme les loris et les carpophages. La 
rareté des études d'ossements subfossiles n'a pas permis, jusqu'à présent, de bien 
connaître la faune éteinte à l'époque pré-européenne. Cependant la nouvelle 
approche de l'archéologie, où l'on s'intéresse davantage qu'auparavant à l'écologie 
humaine, pourrait en partie combler cette lacune. Ainsi, l'examen du matériel récolté 
dans des foyers permet d'identifier des ossements parmi des reliefs de repas. Les 
travaux menés depuis quelques années dans différentes îles de Polynésie et de 

Mélanésie et récemment aux îles M,arquises, montrent que la chasse a provoqué de 
nombreuses extinctions d'oiseaux. A partir du XVIIIe siècle, peut-être plus tôt dans le 
groupe sud des îles Marquises, survint une nouvelle série d'extinctions d'espèces 
d'oiseaux sur laquelle nous sommes déjà mieux renseignés par les premiers 
naturalistes. Mais les îles ne furent pas toutes visitées et la notion d'inventaire 
n'existant pas, on ne possède de l'avifaune de cette époque qu'une vue partielle, des 
espèces ayant pu disparaître sans laisser de traces, du fait de l'introduction du chat 
et de deux espèces de rats (Rattus rattus et R. norvegicus). 

Aux XIXe et xx• siècles, les changements se sont multipliés dans les petites îles du 
Pacifique Sud, que ce soit en relation avec des modifications d'habitats ou avec des 
introductions, Ainsi, la surexploitation des productions coloniales, comme le bois de 
santal (îles Marquises), le développement des grandes plantations, comme les cocoteraies 
(îles Tuamotu) ou encore l'introduction d'herbivores, comme les chèvres, les boeufs et les 
moutons, ont profondément modifié la végétation locale et sans doute, par voie de 
conséquence, l'avifaune. Les introductions d'oiseaux et d'animaux, dans un but 
économique, l'ont également affectée. Les exemples en sont nombreux. Les chats 

Tableau 5: Espèces éteintes au cours 
des x1xe et xxe siècles 

1 1 
1 

1 1 
1 

1 1 1 
1 1 1 
1 

1 i 1 • 

Moorea 
Hua hi ne 
Raiatea 
Maupiti 

- Îles GAMBIER 

Mangareva 
- Îles MARQUISES 

Hiva Oa 
Nuku Hiva 
Eiao 

amenés sur les atolls des Tuamotu 
pour lutter contre les rats qui 
portaient préjudice à la production 
de coprah ont sérieusement limité 
la répartition d'espèces sensibles 
comme le Bécasseau polynésien 
(Aechmorhynchus cancellatus) et 
la Gallicolombe (Gallicolumba 
erythroptera). De même, les 
introductions du Busard de Gould 
(Circus approximans) dans 
l'archipel de la Société et du Hibou 
Grand-Duc de Virginie (Buho 
virginianus) aux îles Marquises, 
pour lutter contre les rats, ont 
entraîné l'extinction de plusieurs 
espèces. C'est également dans un 
but utilitaire (lutter contre les 
guêpes) que le Martin triste, 
responsable de la diminution des 
effectifs de plusieurs espèces, 
fut introduit. 

LES INTRODUCTIONS D'OISEAUX: 
UNE NOUVELLE AVIFAUNE 

C'est ainsi que l'avifaune terrestre de Tahiti compte désormais autant d'espèces 
introduites (12) que d'espèces locales (12). Le phénomène a pris une telle ampleur 
que les oiseaux "exotiques" font davantage partie du décor quotidien que les 
espèces locales, bien souvent reléguées à l'intérieur de l'île. La nouvelle avifaune, 
constituée en moins d'un siècle en Polynésie, se substitue progressivement à 
l'avifaune autochtone qui ne cesse de régresser. 

Les introductions se poursuivent comme la colonisation de l'île de Tahiti par le 
Bulbul cul-rouge (Pycnonotus cafer) depuis la fin des années 70. Les raisons du 
succès de ces introductions ne sont pas aisées à comprendre. Il repose sur des 
déséquilibres souvent provoqués par l'action de l'homme, modification des habitats 
et exploitation des franges littorales. Cependant, nombre d'espèces locales s'étaient 
accommodées des modifications de biotopes avant l'arrivée des espèces 

Tableau 6: Les espèces introduites 

AUSTRALES 

SOCIÉTÉ 

TUAMOTU 

1 GAMBIER 

1 MARQUISES 

introduites. Il est par conséquent 
vraisemblable que d'autres 
facteurs entrent en jeu, comme 
des stratégies alimentaires, 
acquises dans les régions 
d'origine, plus dynamiques que 
celles des autochtones. Par 
ailleurs, les oiseaux introduits 
ont souvent des comportements 
démographiques différents de 
ceux des oiseaux locaux, au 
moins dans les premières 
années qui suivent leur arrivée. 
Des tailles de nichées élevées 
leur permettent d'atteindre en 
quelques années des effectifs 
considérables. 

Survivre en milieu insulaire n'est cependant pas aisé pour les espèces introduites. 
Ainsi, sur la cinquantaine d'espèces lâchées, une dizaine seulement a réussi à 
s'implanter. Les stratégies mises en oeuvre par les nouveaux arrivants varient 
d'une espèce à l'autre. Certains comme le Bulbul cul-rouge ont colonisé la frange 
littorale de l'île de Tahiti en quelques années. D'autres ont mis davantage de temps 
pour parvenir au même résultat. Il a fallu, par exemple, trente-cinq ans à la 
Tourterelle striée (Geopelia striata) pour occuper le pourtour de l'île et les portions 
de vallées occupées par les hommes auxquels elle est inféodée. Enfin, d'autres 
espèces se sont peu développées jusqu'à présent et la probabilité de leur 
extinction reste forte; c'est le cas du Tangara cramoisi (Ramphocelus dimidiatus) 
qui, près de cinquante ans après son introduction, reste localisé et peu abondant. 

L'occupation des différents milieux varie selon les espèces, même si les espèces 
introduites sont plutôt des "généralistes". Le Zosterops à poitrine grise (Zosterops 
lateralis) occupe tous les biotopes des îles volcaniques, depuis le littoral jusqu'aux 
forêts d'altitude. En revanche, le Martin triste (Acridotheres tristis) et les petits 

granivores (au nombre de trois espèces) fréquentent seulement les milieux ouverts 
et disparaissent dès que le couvert végétal se densifie. 

Une fois achevé le processus de colonisation d'une île, les espèces introduites ont des 
comportements qui diffèrent. Le Martin triste n'est pas un colonisateur inter-îles actif 
et depuis 1970, date de son introduction à Hiva Oa, il n'a pas franchi le bras de mer, 
large de quelques kilomètres, qui le sépare de Tahuata. Ce n'est pas le cas du 
Zosterops à poitrine grise qui, en moins de trente ans, a colonisé toutes les îles hautes 
de l'archipel de la Société, Makatea aux îles Tuamotu et l'archipel des Australes. 

L'avifaune introduite a connu plus de succès dans les îles hautes que sur les atolls. 
Ainsi, toutes les tentatives d'acclimatation du Munie à gorge brune (Lonchura 
castaneothorax) et du Zosterops à poitrine grise sur l'atoll de Tetiaroa dans l'archipel 
de la Société, se sont soldées par des échecs. De même, le Martin triste demeure 
cantonné au voisinage des habitations trente ans après son introduction dans les 
atolls des îles Sous-le-Vent: Maupihaa, Motu One et Fenua Ura. À Moruroa, aux îles 
Tuamotu, l'effectif se limite à quelques couples plus de quinze ans après son lâcher. 

L'irruption de prédateurs dans cette avifaune isolée a eu des conséquences 
fâcheuses, c'est ainsi que l'introduction du Martin triste, grégaire et frondeur, a été 
suivie d'une diminution des populations de fauvettes. Aux Marquises, par 
exemple, la seule île où la Fauvette à long bec est rare est Hiva Oa, unique localité 
de l'archipel occupée par le Martin triste. 

Quand le phénomène d'introduction est ancien, le recul permet de constater 
parfois de nouveaux équilibres, comme le partage des habitats entre le Martin 
triste et les Martin-chasseurs (Halcyon spp. ), le premier dans les habitats ouverts, 
le second dans les milieux boisés. 

D'une manière générale, les introductions d'oiseaux ont porté un grave préjudice à 
l'avifaune locale. Cette situation pourrait s'aggraver si d'autres espèces encore 
étaient introduites par l'homme, en infraction d'ailleurs avec la législation en 
vigueur, ou si des espèces déjà bien implantées étaient dispersées passivement dans 
d'autres îles à l'occasion de phénomènes météorologiques comme les cyclones. 

J.C. THIBAULT et C. MONNET 

NOMS VERNACULAIRES D'OISEAUX 

PROCELLARI 1 DAE Pterodroma rostrata Pétrel de Tahiti no ha 
Puffinus pacificus Puffin fouquet 'upoa 
Puffinus lherminieri Puffin d'Audubon tira'o 

PHAETHONTIDAE Phaeton rubricauda Paille-en-queue à brins rouges tava'e, ma'uroa 
Phaeton lepturus Paille-en-queue à brins blancs petea 

SULIDAE Sula sula Fou à pieds rouges ua'ao 
FREGATIDAE Fregata minor Grande frégate 'otaha 

Fregata ariel Frégate ariel 'êîtaha 
ARDEIDAE Butorides striatus Héron vert 'ao 

Egretta sacra Aigrette des récifs 'otu'u 
ANATIDAE Anas superciliosa Canard à sourcil mo'ora 'oviri 
ACCIPITRIDAE Circus approximans Busard de Gould manu 'ai moa 
PHASIANIDAE Gallus gal/us Coq bankiva moa 'êîviri 
RALLIDAE Porzana tabuensis Marouette fuligineuse me ho 
CHARADRllDAE Pluvialis dominica Pluvier fauve tore a 
SCOLOPACIDAE Numenius tahitiensis Courlis d'Alaska teue 

Heteroscelus incanus Chevalier errant 'uriri 
STERNIDAE Sterna lunata Sterne à dos gris oreore 

Sterna fi~scata Sterne fuligineuse kaveka 
Sterna bergii Sterne huppée tara papa 
Anous stolidus Noddi brun 'oio 
Anous tenuirostris Noddi noir 'oio 
Gygis alba Gygis blanche 'îtata 'e 

COLUMBIDAE Gal/icolumba erythroptera Gallicolombe erythroptère amaho 
Ptilinopus purpuratus Ptilope de la Société 'u upa 
Ducula pacifica Carpophage du Pacifique rupe 
Columba livia Pigeon biset 'u 'u aira' o 

PSITI ACI DAE Vini peruviana Lori nonette vini 
CUCULIDAE Urodynamis taitensis Coucou de Nouvelle-Zélande arevareva 
APODIDAE Aerodramus leucophaeus Salangane de Tahiti 'ope 'a 
ALCEDINIDAE Halcvon venerata Martin-chasseur vénéré ruro 
HIRUNDINIDAE Hirundo tahitica Hirondelle du Pacifique 'ope 'a 
MUSCICAPIDAE Acrocephalus caffer Fauvette à long bec 'otatare 

Pomarea nigra Monarque de Tahiti 'omama 'o 
ZOSTEROPIDAE Zosterops lateralis Zosterops à poitrine grise vini 
EMBERIZIDAE Ramphoce/us dimidiatus Tangara cramoisi vini 
ESTRILDIDAE Estrilda astrild Astrild à bec de corail vini 

Aegintha temporalis Astrild australien vini 
Lonchura castaneothorax Munie à gorge brune vini 
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